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ce que doivent penfèr 8c dire ceux qui , par la fupériorité de leurs lu- c HAP . III.
mières Sc de leurs connoilfances , font aujourd ’hui comme tout autant
de { f ) lampes allumées, qui éclairent l’

Eglifc au Seigneur. Ils doivent le .
■

dire continuellement à eux-mêmes ; » Nous devons diminuer peu-à- f0yS y/ ^ .
« peu , Sc enfin nous éteindre entièrement , pour faire place à d’au- ’ ’ ’
>, très , qui , par l’éminence des talens 8c des vertus dont il aplû à Dieu
„ de les tavonfer , jetteront des lumières beaucoup plus vives Sc plus
>, abondantes , Sc par -là feront en forte que (g) nôtre Père qui efl dans le (sOMatth .V.
,, Ciel en fera beaucoup plus glorifié . cc O qu

’il efb beau de pouvoir : e£-
làns regret 8c fans envie , tenir un langage de cette nature , en attendant lous ‘

que , devenus lèmblables (h) au Père des lumières , en qui il n’y a point de va- (h) Jaq . I. 17.
nation , ni aucune ombre de changement , nous publions , (i ) après en avoir ame- Ô ) Dan> XI1*
né plufieurs a lajuflice , briller comme des étoiles a toujours a perpétuité ! * ’

* Failbns encore une lerieufè attention à ce que Jean-Bâtifte témoi- * VERSETS
gne de Jélus-Chrift ; qui / efl venu du Ciel ; qui / rend témoignage de ce qu'il a ? I ~3Î*
vu , & de ce qu

’il a entendu> qui / annonce les paroles de Dieu ; que Dieu ne lui a pas
donné [on EJprit par mefure ; St enfin , que Dieu lui a donné toutes chofes entre les
mains. Et apprenons de-là quelle déférence nous devons avoir pour Ion
témoignage , Sc avec quelle fourmilion nous devons obéir à fes ordres .
Souvenons-nous toujours qu

’il efl: feul OQ le Chemin , la Feritê & lafrte , Sc (*) Ci -def-
que perfonne ne va au Père que par lui . f°us XIV . 6.

* Heureux donc ceux qui recevant fin témoignage par une Foi ferme , *VERSET
vive , & féconde en Bonnes Oeuvres , certifient ainfi que Dieu efl véritable> s<5.
puisque par-là ils font fûrs d’obtenir un jour la vie éternelle , Sc que mê¬
me ils en ont déjà dès ce Monde des gages certains ! Malheur au con¬
traire à tous ceux qui , malgré tant de preuves inconteftables Sc fi pro¬
pres à convaincre toute perlonne fàge & non prévenue , ne laiffentpas
de défibéir au Fils Unique de Dieu , puisque non feulement ils ne verront
point la vie ) mais que la colère Dieu démeurera fur eux aux fiécles des fiécles !
Puiffent ces grandes Sc importantes véritez être toujours fi bien pré¬fentes à nos elprits , quelles ne s’en effacent jamais , mais que plutôt
elles nous faffent (j) fruttifier en tout tems par toute forte de bonnes oeuvres ! (l) C0I0ÆI.
Ainfi-foit-il, 20.

CHAPITRE IV .
I. Jeflts allant en Galilée , s arrête près etun Faits avec une Femme Sa¬

maritaine. Il lui demande k boire ér lui parle a cette occaflon des
eaux jailliffantes jusques dans la vie éternelle , quil peut lui donner.

I - 14 - Cette femme le reconnott pour Prophète , & elle lui deman¬
de quel ejl le lieu oit l ’on doit adorer , ff . 15 -2C. jefus-Chrifl le lui
apprend , & il lui déclare qùil efl le Mejfle. f . 21 - 26 » II* File le va

I an-
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Ÿ - I - î6 .

* Grec y ayant
donc fû.

annoncer a fes Compatriotes. Plufieurs dentreux croyent en lui. Jé-
Jus dit àJès Disciples , qui lui offrent à manger , que fa viande ejl de
faire la Volonté de fon Pere , qtiune grande Moiffôn les attend,
jé . 27 -42 - III . Jéfm va en Galilée. Il y guérit lefils d’un Seigneur.
9 - 43 - 54-

§ . I. Jéfm allant en Galilée, s.arrheures dlun Puits avec une femme
Samaritaine . Il lui demande a boire , & lui parle à cette occa-

fion des eaux jailliffkntes jujques dans la vie eternelle . qu
’il peut

lui donner, y?' . 1 - 14 . Cette femme le reconnoit pour Prophète,
Cr elle lui demande quel ejl le lieu ou ton doit adorer, y . I 5 -" O.
léfm-ChriJl le lui apprend, & tl lui déclare , quil ejl le Aiéfi
fie. f . 21 - 26.

1 Le Seigneur
*

ayant fû que les Pharifens avoient appris
qu

’ilfaifoit Ôc bâtifbit plus de Difèiples que Jean , (
2 ce ne -

toit pourtant pas Jefus qui bâtifoit , c’étoient fès Difèiples, )
il quitta la Judée , & s en retourna en Galilée . 4 Or il fa-
loit qu

’il paflat par la Samarie . T II arriva donc à une Ville
de Samarie , nommée Sichar , près de l ’

Héritage que Jacob
donna à fon Bis Jofèph .

6 La étoit la Fontaine de Jacob ;

ainfi
"’ s alCt & Jefus étant fatigué du chemin , f s

’aflit auprès de cette Fon¬
taine . Il étoit environ la fixiéme heure du jour . 7 Une fem¬
me Samaritaine étant venue puifèr de l ’eau , Jefus lui dit ;
Donnez -moi à boire . (

8 Car lès Difèiples étoient a la Ville

Î
>our acheter des vivres . ) 9 Mais cette femme Samaritaine
ui répondit ; Comment vous , qui êtes Juif , me demandez -

vous a boire , a moi qui fuis Samaritaine ? Car les Juifs n ’ont

point de commerce avec le sSamaritains . 10 Jélus lui répondit ;
td °nsi vous connoilhez + la grâce que Dieu vous fait , & qui

eft celui qui vous dit , donnez -moi à boire , vous lui en au¬
riez demandé vous-même , & il vous auroit donné une eau vi¬
ve .

11 Seigneur , lui dit cette femme , vous n ’avez rien pour
puifèr , & le puits eft profond . D ’où auriez -vous donc cet¬

te
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te eau vive ?
12 Etes-vous plus grand que nôtre Père Jacob ,

quii nous a donné ce puits , ôc en a bû lui-même , auifi - bien - . : . j

que lès Enfans ôc lès Troupeaux ? 15 Jéfus lui répondit i Quicon¬
que boit de cette eau , aura encore loif ; 14 Mais celui qui boira
de l

’eau que je lui donnerai , n ’aura j amis loif , ôc l ’eau que je lui
donnerai , deviendra dans lui une lource d ’eau qui jaillira julques
dans la vie eternelle .

1 9 La femme lui dit ; Seigneur , donnez -
moi de cette eau , afin que je n ’

aye plus loif , ôc que je ne vien¬
ne plus puilèr de celle ci .

16 Jélüs lui dit ; Allez , appeliez vôtre
Mari , ôc venez-ici . 17 Elle répondit ; Je n ’ai point de mari .
Jélüs lui répliqua ; Vous avez railôn de dire que vous n ’avez
point de mari . 18 Car vous en avez eu cinq , ôc celui que
vous avez préfentement n ell pas vôtre mari : En cela vous
avez dit la vérité . 19 Cette femme lui dit ; Seigneur , je vois
bien que vous êtes Prophète . 20 Nos Pères ont adoré fur cette
montagne , ôc vous autîes vous dites que le lieu où il faut ado¬
rer ell dans Jerulàlem .

31 Jélüs lui dit ; femme , croyez -moi ,
voici Je tems que vous n ’adorerez plus le Père , ni lür cette mon¬
tagne , ni dans Jérulàlem .

32 Vous adorez ce que vous ne
connoillèz point : Pour nous , nous adorons ce que nous con -
noiflons : Car le làlut vient des Juifs . 2 } Mais le tems vient ,
ôc il ell même déjà venu , que les vrais Adorateurs adoreront
le Père en elprit ôc en vérité : Car ce lont -là les Adorateurs que
le Père demande . 24 Dieu ell un Elprit , ôc il faut que ceux qui
l ’adorent , l’adorent en elprit ôc en vérité . 2 9 Cette femme lui
dit i Je lais que le Melfie ( c ’eft-à-dire , le Chrill ) va venir :
Quand il fera venu , il nous inllruira de toutes choies . 26

Jélüs lui répondit ; Je le luis , moi qui vous parle .

ECLAIRCI S SEMEN S .
* versets

I ” v
* T E témoignage que Jean-Bâtifte avoit rendu à Jélus-Chrift , joint aux sc m!

1 miracles (a) que Jefus-Chrift avoit opérez à Jérufalem pendant z . zz . 2.6. ,
I î la
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c S AP ' Iv' la fête de Pâques , avoient fait une telle imprefïiion fur l’

elprit du Peuple ,
^^ ^ f ^ que , pendant le féjour qu

’ il fit , foitdans
_
cette Capitale , foiten cfau -

" très endroits de la Judée , une grande foule de gens accoururent a lui
de toutes parts , & le fuivoient continuellement : Ce qui commença de
donner beaucoup d ’

ombrage aux Pharifiens & aux Scribes , qui crai-
gnoient les progrez que failoit un Doéleur qui n’

enfeignoit pas comme
eux , & qui cenluroit hautement leur hypocrifie & leurs fuperftitions .
C ’elt pourquoi le Seigneur ayant fâ que les Pharifiens avoient appris qu’il fai/oit beau¬
coup plus de Difdples que Jean , & voulant fe mettre à couvert ek leurs en-
treprifes , parce que le tems de fa Mort n étoit pas encore venu , il quit¬
ta la Judée , où les Pharifiens avoient beaucoup de crédit & d ’autorité ,
le GouverneurRomainlaiffant au Grand -Sanhedrin le foin de la Religion ,
& s’en retourna en Galilée , dans les Etats d’Hérode Antipas , qui apparem¬
ment étoit trop jaloux de l’on autorité , pour la partager avec qui -que -
ee-fùt , & qui fe mettoit fans doute peu en peine de ce qui regardoit
la Religion , pourvu qu

’on lui obéît dans tout le relie . Ce n ’eft pas au
relie que les Pharifiens s

’intérélfallênt pour la gloire de Jean -Bâtifte ,
qu

’ils ne haïfloient pas moins que Jélus -Chrift , parce qu
’il cenfuroit

(b) Matth. leurs vices avec une extrême liberté , jufqu
’a les appeller {b) race de vipé-

EI. 7» res . * Mais c’ell que , fi la réputation , la fainteté de jean -Bâtifte , &
le crédit qu

’il s
’etoit aquis dans la Nation , leur avoit fait de la peine ;

les Miracles éclatans qne le Seigneur failoit ? joints à fa Sainteté & à la
Réputation , leur en tâifoient encore beaucoup plus .

L ’Auteur facré ajoute que ce n ’étoit pourtant pas Jéfus qui bâtifoit , mais que
c’étaient fes Difdples , fans doute à cauiê de la grande multitude de gens
qui fe prélèntoient pour recevoir le Bâtéme , & qui ne lui auraient pas
permis de donner allez de tems à l ’inltruétion du Peuple . C’ell ainfi

(01 * Cor . I . que St . Paul , occupé à la Prédication laifiqit (f) à d’autres le loin de bâtifer .
relie , ce premier Bâtémeadminiltré parles Difciples du Seigneur ,

ne différait point élfentiellement de celui de Jean -Bâtille . C etoit de la
part de ceux qui le recevoient un témoignage public de leur Repentan¬
ce , & un aveu folennel que Jélùs étoit un Mini lire envoyé de la part
de Dieu , &£ en qui ils faifoient profelïion de croire . Et de la part de
Jélus -Chrift , quilefaifoitadminilter , c’étoit une déclaration que leurs
pêchez leur étoient pardonnez , pourvû qu

’ils fe convertiffent en effet.
Le Bâtéme du Seigneur n ’

aquit toute fa perfeélion , que depuis qu
’il

fût réffufcité . Car ce fut alors feulement , & lorsqu
’il étoit lur le point

(«0 Matth. de monter au Ciel , qu
’il ordonna à fes Dilçiples (d) d'aller inflruire toutes

XXVIII. i9- }es , $£ de les bâtifer , non feulement au nom du Pere , mais encore au
nom du Fils & du St . Fjprit .

* VERSET * Or comme la Judée étoit féparée de la Galilée par la Province de
Sa-

* Quelques favans éftiment même que les Pharifiens avoient fait mettre Jean-Bâtille
en priion , peu de tems après le Bâtéme de Jéfus -Chrill . Voyez ce que nous avon
dit fur Matth . IV. I2.-J7.
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CHAP. IV.

f . 1- 2.6 .
Samarie , Jéfus fut obligé , pour ne pas faire un trop grand détour ,de paflèr par cette dernière Province . H faloit , dit l’Evangelifte , qutl ,_paffat par la Samarie.* Il arriva donc a une Ville du Pays de Samarie, ncrmée Sichar , qui étoitla * VERSET
même que l ’ancienne Sicbem , ( <■) fituée au pié de la montagne de Gari- 4-
zim , laquelle fut détruite (/ ) par Abimélech , & ( ? ) rebâtie dans la y yfuite par Jéroboam . Du tems de Jéfus-ChriftJe nom ae cette ville avoit 1

% aiété changé en celui de Sicban foie que cela vînt d’un ufage qui s
’étoit Q ) i . Rois

établi inlenfiblement, & dont on ne fàuroit rendre la raiion ; (bit que XI1,
ce fût par un effet de la haine & du mépris que les Juifs avoient pourles Samaritains. En effet , Sichar eft dérivé d’un mot Hébreu , qui li¬
gnifie (b) Ivrogne ; & l’on conjcéturc , avec quelque vraifemblancc , que (*0 *OV
les Juifs changèrent le nom de Sicbem en celui de Sichar , par allufion à
ces paroles d’ilaïe , 0‘

) Malheur aux Tvrognes ctEpbrdim; parce que Sichem
étoit dans la portion du Pays qui avoit été donnée à laTribu d ’

Ephraïm . ^ 1 '
Quoi qu

’il en loit , Sichar étoit près de tHéritageque Jacob donna { f) en mou- CO Génef.
rant par préciput afin fils Jofipb , & qu

’il avoit acheté * des Enfans deHémor . xlvnl* La étoit la Fontaine , ou plûtôt le Puits , de Jacob.
* Car les Hébreux

appellent Fontaine toutes les fources d’eau vive , même celle qui font *VERSET ç.
au fonds des Puits , pour les diffinguer des Citernes & des autres amas
d’eaux de Pluye ou de Rivières . Onappelloit ce Puits , ou cette Fon¬
taine , la Fontainede Jacob , apparemment parce que ce Patriarche l’avoit fait
creufer . On nctrouve pas à la vérité cette circonffance dans laGéné -
fe : Mais on peut très-bien la fuppofer , d’autant plus que c étoit la coû- (0 Voyeztume des Patriarches de creufer des Puits dans les endroits ou ils fé-
joumoicm ( / ). , SSait* Jéfus étant arrivé dans cet endroit -là , & étant fatigue' du chemin qu

’ il *VERSET 6.avoit fait , suffit auprès de cette Fontaine , au hazard , négligemment , &comme l’endroit pouvoit le permettre . L ’
Evangelifte remarque qu

’il
était environ lafixiéme heure dujour , c’eft-à-dire , environ midi , les Juifs par-
tageans le Jour en douze heures , qu

’ils commençoient à compter dèsle lever du Soleil . Cette circonffance , jointe à la longueur du chemin
que JéfusyChrift avoit fait , fert à rendre raifon de la Iaiïitude & delàfoif qu

’il éprouvoit .* Comme il étoit fèul dans cet endroit , C car fis Difciples étaient allez a la * VERSETS
Ville , c’eft-à-dire , à Sichar , pour acheterdes vivres ) un Femme de cette mê-me Ville , Samaritaine de naiflfance & de Religion , étant venuepuifir de l'eau -,
Jéfus , qui avoit foif, lui dit ; Donnez- moi a boire. Mais cette femme Samaritai¬
ne , reconnoiflànt , à l’habit & à l’accent , que Jéfus étoit Juif , lui ré¬
pondit ; Comment vous qui êtes Juif, demandez-vous à boire > a moi qui fuis Sa¬
maritaine?

Généf. XXXIII . 20. Pour concilier ce qui eft dit dans ces deux endroits de la Gé-nefe > il faut fuppofer que Jacob après avoir acheté certe portion de champ 3 en avoit été
dépouillé , & l ’avoit reconquife dans la fuite .
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t . i - z6 .
A cette occafion , & pour rendre raifon ‘de la furprife que témoigné

cette femme , l’Evangehfte remarque que les Juifs n’avoient point de commer-
ce avec les Samaritains. Ce qui ne lignifie pas que les Juifs ne voulurent

• avoir abfolument aucun commerce avec eux , puifqu
’il eft ici remarqué

que les Difciples de Jéfus-Chrift étoient allés à la Ville pour acheter des
(w) Voyez vivres , & que d’ailleurs étant obligez de paffer fouvent chez eux {mj ,
Luc IX . si . iis avoient néceftàiremcnt befoin de leur fecours en bien des chofes.

L ’Evangelifteveut feulement dire que les Juifs ne leur demandoient pas
volontiers des fervices purement gratuits , ni ne leur en rendoient pas
non plus (»).

♦verset * Mais Jéfus ne cherchant que l ’occafion d’inftruire cette femme , lui
ia répondit ; Si vous connoifftez la grâce que Dieu vous fait , & qui eft celui qui vous dit ,

Donnez-moi a boire ; vous lui en auriez démandévous-même , & il vous auroit donné
une eau vive . Comme s’il eût dit ; „ Si vous connoifiez la grâce extra-
„ ordinaire que Dieu vous prélente par mon miniftère , vous n’au-
„ riez pas attendu que je vous demandalfe de l’eau Vous m’en au-
» riez offert de jjous -même : Et à vôtre tour vous m’auriez deman-
>, dé une autre forte d’eau , une eau vive , qui jaillit jufques dans la
„ vie éternelle . “ C’eft ainfi que Jéfus-Chrift , toûjours occupé du

(o) Voyez falut des âmes , & ne penfànt qu
’a remplir les devoirs de fa million ,

^
xxy

11^ ' Prend occafion de tout ce qui lè prélénte , pour élever à Dieu ceux à

xliii .
'
10. qui il s’adrelTe. Ici cette femme étoit toute occupée de l’eau quelle

XLiv . ? . LV. etoit venue puifèr : Et c’eft pour cela que nôtre Seigneur lui fait men-
i . jêrem. il . tjon d’une autre eau , qui eft la doéfrine du falut , la grâce de la juftifi-

Ezech
^ ' H " cation , laconverfion au cœur , la connoiftànce du Mefïk . Et en cela

xxxvi. i <;. il ne fait qu
’imiter le ftile des Prophètes , qui comparent à des eaux les

Joël III. 18 . grâces de Dieu , & fur tout la grâce de l’
Evangile ( o).

* VERSETS * Mais cette femme s’imaginant que Jéfus-Chrift vouloir parler d’une
II, & l2" eau commune & ordinaire , lui dit ; „ Seigneur , ( car c’eft le titre que

„ l’on donnoit par civilité aux perfonnes inconnues ) , vous n avez rien
,, pour puifer , & le puits eft profond. D'où auriez-vous donc cette eau vive ? Etes-
„ vous plus grand & plus habile que Jacob nôtre Père , qui n’

ayant point trou-
„ vé de meilleure eau dans tout le territoire de Sichem , nous a donné ce
>, puits , & en a bû lui-même , aufft-bien que fes enfans & [es troupeaux ? Où trou¬
veriez-vous une eau plus fàlutaire & plus abondante ? “ Sur quoi il
faut remarquer , que fi cette femme Samaritaine appelle Jacob nôtre Père ,
ce n’eft pas que les Samaritains proprement dits défeendiffent de ce Pa¬
triarche , puifqu

’ ils défeendoient de divers Peuples que Salmanafar trans-

xvn ' Roi " ' porta dans la Province de Samarie (/>) , en la place des Ifraëlites qu
’il

ami . Z4- avoit fait conduire au delà de l’Euphrate . Mais c’eft que dans la fuite
il s

’étoit mêlé beaucoup de Juifs parmi les Samaritains : Ce qui donna
lieu à ces derniers , pour cacher l’obscurité de leur origine , de fè di¬

re
(») Sur les caufes de cette haine & fur la Religion des Samaritains , il fufEt de voir la

préf. gêner, de Mrs . de Beaujabre & Lenfam fiir le N . T. pag . XXVI . & fuiv.
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re délccndus des anciens Patriarches , comme fait ici cette Samaritai - CHAP . IV.
ne ; quoique dans les tems fâcheux , & lorsque leur intérêt le deman - .

I
T
1

doit , ils loûtinflênt qu
’ils n ’étoient pas défeendus des Hébreux ( q ) .

Mais voyons ce que nôtre Seigneur répondit à cette femme . jeph, H . d . I.* Comme il n ’
y avoit que de l’ignorance & de la limplicité dans la Liv. xii.

réponle quelle lui avoit faite , il commença de l’inftruire plus à fonds , £ vfrsetsenluifailant connoître qu
’il nevouloit pas parler d ’une eau commune , „ & I *

3
ui n’

appaii
’
e la foif que pour un tems , mais d’une eau Ipirituelle &

ivine , qui éteint la lôif pour toujours . Car féfus lui répondit : Quicon¬
que boit de cette eau, aura encore foif: Mais celui qui boira de t eau que je lui donne¬
rai , naura jamais foif ; & l’eau que je lui donnerai , deviendra dans lui une fource
d’eau , qui jaillira jufques dans la vie éternelle. Par cette eau , que nôtre Sei¬
gneur promet de donner , il faut entendre la Doctrine de l’

Evangile ,
la Grâce làndifiante , les Dons du St . Elprit . Celui qui reçoit cette Doc¬
trine , qui en elt rempli & pénétré , qui en fait la régie de toute là con¬
duite , Sc en qui l’

Elprit de Dieu déployé Ion efficace ; un tel homme ,
dis -je , poflede en lui -même une fource féconde d ’inftructions & de con -
folations , qui ne lui laiffent rien à défirer . C ’ell une Eau toute divine ,
qui defaltère & rafraichit , non pas feulement pour un jour , ou pour
un an , mais pour toute nôtre vie , & même pour toute l’éternité ; pour¬
vu néantmoins que nous ne foyons pas allez infenfez pour abandon¬
ner cette fourc % divine . & négliger ce Don de Dieu . A l’aide de cet¬
te Eau , nous cdfeioîtrons & aimcronsDicu parfaitement : Nous verrons ,
nous goûteron ® nous aimerons , nous pratiquerons , les Véritez du
falut , avec une ferveur toujours nouvelle , jufques -à-ce qu

’enfin nous
parvenions ainli à la vie éternelle . Car , dit Jéfus -Chriil , l’eau que je
donnerai à celui qui croit en moi , deviendra dans lui me fource d'eau , qui jail¬
lirajufques dans la vie éternelle. Les eaux des lources ordinaires j

’ailliflênt juC-
qu a la hauteur de leur fource . Mais celle-ci venant du Ciel , (r) d’où déf- CO Jaq. 1 . 17 .
cend toute grâce excellente & tout don parfait , elle s’élévé auffi juf-
qu

’au Ciel , & produit lôn effet julques dans la vie éternelle , qu
’elle

procure à ceux qui lavent en profiter .* Cependant la Samaritaine ne comprenant pas encore ce que Jéfus - * VERSETChrift vouloit dire , & ne penlànt qua la peine qu
’elle étoit obligée 15 -

de préndre chaque jour pour fe procurer l’eau qui lui étoit necelfaire ,
s écria , dilànt a Jéfus -Cnrifl ; Seigneur , donnez -moi de cette eau, afin que je
n’

aye plus foif, & que je ne vienne plus pnifer de celle-ci.* Comme il n’
y avoit encore que de la limplicité dans le difeours * VERSET

de cette femme , nôtre Seigneur ne le rebuta point . Cependant , pour 1<s-
lui faire comprendre qu

’il n ’étoit pas un homme ordinaire , un fimplehomme domine elle fe l’
imaginoit , & foulant l’amener adroitement

à confelfer lès pechez , à les reconnoitre , & à s’en corriger , il lui dit ;
Allez , appeliez vôtre mari , & vcnez-ici. „ Je veux qu

’il partage avec vous
y> la grâce que je veux vous faire . <c

* Mais
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ch AP . iv . * M ais eil e répondit ; Je nai point de mari. Ce qui étoit vrai en effet »

‘ ~ l6 , puifqu elle netoitliée à aucun homme par un mariage légitime .
>

Mais

¥ _ en avouant une partie delà vérité , .elle cachoit adroitement l’autre-

17 . 18.
C’eft pourquoi nôtre Seigneur , pour lui faire voir qu il n ignoroit pas
les circonftanccs les plus lècrètes de là vie , lui répliqua ; Fous avez rai-
fin de dire que vous n’avez point de mari : Car vous en avez eu cinq , & celui que vous

avez préfentement n eft pas vôtre mari . En cela vous avez dit la vérité '
. Jéfus -

Chrift ne trouvoit pas mauvais que cette femme eût époufé fuccèftive-
ment plusieurs maris , dont la mort , ou le divorce autorifé par la loi ,
l’avoit Téparée : llreconnoit , ou du moins il infinuë , que ces cinq ma¬
ris avoicnt été légitimes , lorfqu

’il ajoute , qu ’à l’égard de celui avec
lequel elle vivoit alors , il n’étoit pas fin mari ; Ce qui veut dire , que le
commerce quelle avoit avec lui étoit un commerce illégitime .

u VERSET * Comme on ignoroit fans doute parfaitement les intrigues de cette
19 - femme , 8c qu

’
apparemment elle pafloit encore dans le monde pour

une femme vertueufe , elle ne put qu
’être frappée de ce que lui dit Jé-

fus-Chrift , qui la voyoit alors pour la première fois , 8c qui lui étoit
également inconnu , à elle & à tous fes voifins. C'elt pourquoi ,
avouant tacitement que tout ce que le Sauveur avoit dit étoit vrai , 8c
pénétrée de confufion , elle lui dit ; „ Seigneur , je vois bien que vous êtes
» Prophète , puifqu

’il n’y a que Dieu qui ait pû vous reveler l’irrégu¬
larité de ma conduite . “ ét

* VERSE,T * Cette femme formant fans doute le deffein de fe Æmvertir , com -
lo’ mença par vouloir s’éclaircir fur le parti qu

’elle avoira prendre dans
la Religion . >> Nos Pères ( dit-elle à Jéfus ) , lavoir , Abraham , Ilàac , 8c
, , JacoB , de qui nous prétendons être defeendus , ont adoré fur cette mon-

„ tagne , fur la montagne de Garizim , qui eft ici tout proche , en ren -

,, dant à Dieu tout le culte qui lui eft dû , non feulement par des prières ,
„ mais encore par des Sacrifices . Et vous autres Juifs vous dites que le
>, îèul lieu où il faut adorer, eft dans Jérufalem. Puis donc que vous êtes
„ Prophète , dites-moi ce que je dois penfer fur cette importante que-
ftion . “ C’étoit effectivement là-deffus que rouloit alors la principale

(s) Généf. difpute qui étoit entre les Juifs 8c les Samaritains ; ces derniers alléguant
Xü- 6- 7. qirAbranam avoit érigé uu autel auprès de Sichem (s) , où étoit la

xxxul 10 . montagne de Garizim ; auffi-bicn que Jacob (r) , 8c que c’étoit fur cet-
(») Deûc . xi . te même montagne («) qu avoient été prononcées les bénédictions de
19. xxvii. ia Loi par l’ordre de Dieu . D’un autre côté , les Juis fe fondoient fuc
ir . Jof. VIH. ces paroles du Deuteronome ; (*) Fous chercherez tEternel où il habitera , &
(x)Deut .XII . VOUf ir^s au üea i ue ^Eternel vôtre Dieu aura choifi tpentre toutes vos Tribus , pour J
5 . &c . mettre fin nom : Et fer ces paroles de Dieu à Salomon , après que ce Prin -
mii .Chron . ce eut fait la dédicace du Temple qu

’il avoit fait bâtir à JéruîHem ; (y )
^

'
comparé exaucé ta prière , & je me fuis choifi ce lieu pour leur maifin de Sacrifice . -

avec I . Rois Mes jeux feront déformais ouverts , & mes oreilles attentives a la prière qu ’on fera dans
VIH . zÿ . ce lieu . Car j ’ai choifi maintenant & fan&ifié cette maifin> afin que mon Nom y fiit

a toujours i & mes jeux & mon cmr feront toùjours -ù . * Sur
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* Sur cette quéftion que la Samaritaine propofà , Jéftis-Chrift décida CHÀP . IV.

pour le paffé en faveur des Juifs : Mais en mêmetems il déclara que ^ ^ J ^ f ^ ,bientôt cefferoient toutes ces difputcs fur le lieu où l’on devrait rendre - —’
à Dieu le Culte qui lui eft dû , parce que les Juifs & les Samaritains
feraient tous appeliez à un autre Culte , & à une Religion nouvelle ,
plus parfaite que celle ni des uns , ni des autres . », Femme (dit-il) , puif -
,, que vous me regardez comme un Prophète , croyez - moi dans ce que
», je vais vous dire : C’eft que voici le tems va venir que vous n'adorerez plut„ le Père , ni fur cette montagne dont vous me parlez , ni dans Jérufaient , de
„ la manière que vous le faites aujourd ’hui . “

* „ Fous autres Samaritains ( ajouta Nôtre Seigneur ) , vous adorez ce
», que vous ne connmjfez point >• Vous adorez un Dieu qui ne s’e/l pas fait
„ connoître à vos Pères , en les appellant à être fon Peuple , ôc dont
„ vous ne favez rien que ce que vous avez appris des Juifs (z) . Pour (x ) Voyez
», nous autres Juifs , nous adorons ce que nous comoijfons ■. Nous adorons un n‘ ^°lsAvu*
„ Dieu qui s

’eft fait connoître à nos Pères & à nous immédiatement ,
», & qui nous a prélcrit la manière dont il veut être fervi & adoré .
,, Car le falut vient des Juifs . C’eft aux Juifs qu

’ont été faites les promef -
», lès : C’eft chez eux qu

’on a dû julqu ’à préfènt chercher la vraye Re-
», li^ion : C’eft dans leur Temple que le Seigneur a voulu être adoré :
»» C eft dans leurs Ecritures que le Chrift , le Melïïe , eft décrit & an-
», noncé . Enfin , c’eft des Juifs que doit lortir le Meffie , qui eft ( a ) (a ) Lucll .» le falut que Dieu a déftiné pour être préfènté à tous les Peuples , ? I -
», pour être la lumière qui éclairera les Nations , & la gloire de fon
», Peuple d’Ifraël ; lùivant ce qui a été prédit par Ifaïe J W La Loi for- (b) ifaiell. 3 .» tira de Sion > & la parole de PEternel, de Jérufalem . u

* „ Mais le tems vient ( ajoûte nôtre Seigneur ) , & il eft meme déjà venu, * VERSET
„ que les vrais Adorateurs adoreront le Père en éfprit & en vérité . C’eft-à-dire ,„ que ceux qui mériteront le titre d’Adorateurs d’une manière plus ex-
>, cellente que les autres , ceux qui lèrviront Dieu de la manière qu

’on
», doit le faire , le lèrviront , non feulement par un Culte extérieur ,
», mais fur tout par les idées de l’

Elprit & par les fenttmens du cœur .„ Ils le ferviront , non plus par des Sacrifices & par des Cérémonies ,„ qui ne font que des ombres & des figures , mais par une obéîlfance
», réelle & fincére , & en pratiquant fidèlement toutes les vertus qu’il
», exige de nous . Ce ne lera plus un Culte charnel , tel qu

’eft celui
», des Juifs & des Samaritains : Ce fera un Culte fpirituel . Ce ne fera
», plus un Culte purement apparent : Ce lèra un Culte réel & véritable ,
», qui lè maniféftera par toute la conduite qu

’on tiendra . “* „ Ce font-îà les Adorateurs que le Père demande , ( ajoûte Nôtre Seigneur) : * VERSET
», Car puilqu c Dieu eft unEftrit , c’eft-à-dire , un Etre Intelligent , dégagé M-
», de toute matière , & avec cela ibuverainement parfait , il faut que ceux
», qui tadorent , Padorent principalement en ejprit & en vérité . “ Ce ibnt-là fc) 1. pjerreen effet les ( c ) Sacrifices fpirituels , qui leuls peuvent être agréables àii .

K Dieu,
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CH ap . iv . £)ieu . C’eft-là (d) le fervice raifonnable que nous lui devons . Ce n’efl:

f . i -i6. nue (e) par je renouvc iicrnent de nôtre efprit , que nous pouvons éprou *-
YT( ver que ce que Dieu veut de nous elt bon , agréable , & parfait,

l ; n.om. . * A l’ouïe de ces inftruéfions , la Samaritaine , fans conteftcr avec Jc-
(0 uù . y. i . fus , mais au 111 fans acquiefcer tout -à-fait à ce qu

’il venoit de lui dire ,
* VERSET renyoya à la venue du MelTie l’entière décifion de la queftion quelle

x*‘ avoit propofée à jéfus , comme à un Prophète . ,, Je fais (dit-elle) que
, , le Meffte va venir , & que , quand il fera venu , il nous inftruira de toutes les

„ cbofes qu
’il nous importe de connoître : Et par conféquent il éclair-

,, cira entièrement la queftion dont nous parlons . <£ D ’où il paroit ,
i . Que les Samaritains , aulïi -bien que les Juifs , s’attendoient à voir
bientôt paroître le Mefïie. Et 2 . Qu ’ils ne le confidéroient pas feule¬
ment comme devant être un grand Roi qui les feroit triompher de tous
leurs Ennemis , mais encore comme un grand Prophète qui les inflrui -
roit pleinement de toutes les volontez de Dieu ; fondez apparemment
fur ce PafTage du Deuteronome , où Dieu parle à Moyfe en ces termes ;

(f ) Deut . (f ) Je leur jufeiterai un Prophète comme toi d "entre leurs frères , & je mettrai mes
XVIII. 18. paroles en fa bouche ; & il leur dira tout ce que je lui aurai commandé .
* VERSET * Jéfus ayant ouï la réponfe de cette femme , & la voyant toute difi

16, pofée à croire en lui , ne fit nas difficulté de lui répondre ; >, Je le
»> fuis , moi qui vous parle , ce Meme que vous attendez , & je puis vous
», expliquer toutes les chofes qui vous intérefïcnt le plus , & que vous
„ fouhaitez de connoître . “ Dans cette occafion , nôtre Seigneur en
ufa autrement qu

’il riavoit accoutumé de faire , quand il fè trouvoit
avec des Juifs , parce qu

’ il n’avoit pas ici les mêmes raifons dc
^
taire ce

(g) Voyez ce qu
’il étoit ( g ) . Car , comme les Samaritains n’étoient pas d’humeur

que nous J e fu jvre p ar troupes un Juif , ni en état d ’attirer les Juifs après eux ,
Matth. xviî

' il Y avoit peu de nique à leur découvrir exprefTément que Jéfus fût le
20 - 23 . Mefïie. Ajoutez à cela que nôtre Seigneur etoit feul avec cette femme.

Ici la converfation de Jéfus avec cette Samaritaine fut interrompue
'

par le retour de fes Diiciples , qui étoient allez à la Ville pour acheter
des vivres.

REFLEXIONS .
* VERSETS *

j - î . L’Exemple de Jéfus - Chrift , qui fe retire en Galilée pour fe mettre
à couvert de la fureur des Pharifiens , parce que le tems de là

mort n’étoit pas encore venu , nous apprend à éviter le péril & fuir la
persécution , quand nous pouvons le faire fans manquer à nôtre De¬
voir . S’expofer à la perfécution fans nécefïité , c’eft faire un double
mal . On expofe fon prochain à commettre un grand péché , & on

(a) Matth . X . s’
expofè foi -même au péril d ’

y fuccombcr . ( a ) Quand on vous perfécutera
23 ' dans une ville , fuyez, dans une *autre , dit - il un jour à les Apôtres . Par - là

néantmoins il n’autorife , ni une indigne lâcheté , ni une vaine frayeur
de la mort . S’il efl permis de fuir , lorfque la Charité & la Prudence

le
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le demandent , la fuite devient un crime dans d’autres circonftances. CHAP . IV.
Lorlque l’intérêt de Dieu , de la Vérité , & de k Religion , l’exigent ,
unPaîteur , un Apôtre , un Chrétien , doivent s ’expolèr , ou du moins -
ils doivent attendre de pied ferme , confeflèr généreufement , & ioufrir
les derniers fupplices , plutôt que de manquer à ce qu

’ils doivent à Dieu.* La fatigue & la foif , que nôtre Seigneur éjprouve dans cette oc- * VERSETS
cafion , font voir bien clairement , qu

’encore quil fût cette Divine (b) 6-7 -
Parole , qui était au commencement avec Dieu & qui était Dieu , il n

’
en étoit £

i -'
I
Cl "de“ us

pas moins réellement homme , ( f ) s’étant anéanti lui-même , en prenant la (c^ Philip . 11.
forme de Serviteur , & fe rendant femblable aux hommes (d) en toutes chofes , fans quil 7.
ait commis aucun péché . O Bonté ! O Charité de ce Divin Sauveur , ( e ) 00 Hébr .iv .
qui étant riche s'eft fait pauvre pour nom, afin que par fa pauvreté nousfujftons ren - îi

'
ç or

dus riches ! VIII . p .
Remarquons -ici qu

’il auroit bien pû étancher fa foif par cette même
puiflance par laquelle il raflfafia un jour plus de (f ) cinq mille perlôn- Cf) Matth .
nés , feulement avec cinq pains , & plus de (g ) quatre mille , avec lépt ^
pains & quelques petits poillons . Mais il ne le trouva pas à propos , xv . 52. ? ! .

*

parce que la volonté de lôn Père étoit qu
’il ne fit ufage de fa puiflance

qu
’en laveur des autres , & non point en fa faveur , & pour le procu¬

rer la moindre commodité . Quel renoncement à foi-même ! Quelle
charité ! C’eft ainfi ( h ) qu

'
ayant les mêmes dijpofitions d’ejprit que Jéfm - Ckrïfi a (4) Philip .n.

tués , nous ne devons pas avoir feulement en vue nôtre propre avantage , mais être S - 4 -
aujfi attentifs a celui des autres .* Car , quelque preflë de la foif que fût ce Divin Sauveur , il n’en * VERSET
avoit pas moins d’emprelfement pour le falut de cette Samaritaine . S ’il I0-
lui demande à boire , il n’en elt pas moins attentif à profiter de cette
occafion pour s

’entretenir avec elle , pour lui faire connoître ce qu
’il

efi: , & pour la dilpofer à croire en lui & à renoncer à lès défordres ;
faifant voir ainfi que ( i ) fa nourriture étoit de faire la volonté de celui qui l'avoit ( >) Ci -def-
envoyé, & d ’achever fon ouvrage , ( h ) Je ne fuis pas venu , dit - il , appeller lesfy ™

; / •
Jujfes 'a la Repentance , mais lei Pécheurs . W M

I
atch' IX '

Faifons attention à ce qu
’il dit à cette femme : Si vous connoijfiez la grâce

que Dieu vous fait , & qui efi celui qui vous dit , Donnez -moi à boire , vous lui en au¬
riez demandé vous-même, & il vom auroit donné une eau vive . De même , fi
nous connoiflions bien la grâce que Dieu nous fait , en nous éclairant de
fon Evangile , en nous failànt inftruire & exhorter par les Minières ; fi
nous éllimions , comme nous le devons , une faveur fi précieufe ; nous m pfalIi IVne celîèrions jamais de l’en bénir du fonds de nôtre cœur , & de lui 7.dire ; ,, Continue de ( O lever fur nous la clarté de ta face , ô Eter- O") Pfiu.
>, nel . ( m ) Ote le voile qui ell fur nos yeux , afin que nous apper-
» cevions les merveilles que ton Evangile nous promet . ( » ) Que tes i 0\ .

‘
» paroles font douces à nôtre palais ! Le miel ne l’efl: pas tant à ma (<0 jérém. n.» bouche . “ Et loin de courir aux eaux bourbeufes & aux (0) citernes n *
crevaffees d’une vaine Philofophie , lelquelles ne fauroient fatisfaire Cp ) Matth .v.

K 2 ceux
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C ^ AP ‘

r
V' c?ux <3U * f° nt yéritablemcnt affamez & altérez delà Juftice , nous cour-

1-1 rions à ( qj la fource des eaux vives , à Jélus -Chrift , dont la Doétrine
(? ) iéi ém . il . Peut êu^e remplir tous nos défirs , éteindre l’ardeur de nos paffions ,

xj .
" & nous procurer la vie éternelle , par une vie toute pure & toute iàinte.

* VERSETS * Remarquons bien avec quel ménagement Nôtre Seigneur fait amc-
16 - 19. ner |a Samaritaine à reconnoître & conféffer le déibrdre de là vie : Mais

remarquons aulïi comment elle reçoit le reproche que le Sauveur lui
en fait. Un reproche de cette nature , fait en face par un Etranger ,
par un Inconnu , par un Juif , par un Ennemi en apparence , auroit ir¬
rité bien des Péchereffes. Les unes s’ en feroient vangées par des inju¬
res : D ’autres auroient au moins pris le parti de nier , d ’autant plus qu

’ il
ne fembloit pas être au pouvoir du Seigneur de convaincre la Samari¬
taine . Mais , au lieu de cela , honteufe " & confufe , elle s’humilie de¬
vant lui , & lui dit ; Seigneur , je vois bien que vous êtes Prophète. C’elt ainli
que , loin de nous foûlever contre les cenlùres & les reproches qu

’on
nous fait , nous devons plutôt en reconnoître la juftice , & en profiter
pour nôtre correétion .* Enfin , prenons bien garde à ce que dit Nôtre Seigneur à la Sama¬
ritaine , fur la nature du Culte que Dieu exige de nous : Et puilque
Dieu ejl Ejprit , fouvenons -nous toûjours qu

’l/ faut que ceux qui badorent , l'a¬
dorent en ejprit & en vérité. Ce n’eft donc pas l’adorer d’une manière quilui foit agréable , que de le faire feulement dans l’extérieur , & par la
pratique de quelques Cérémonies qui ne peuvent point fervir à purifier
le Cœur . Le Culte qui fëui peut lui plaire , confifte dans les mouve-
mens de nôtre Ame & dans les actions de nôtre Corps . Comme l’un
& l’autre lui appartiennent , ils doivent aulïi concourir enfemble à l’ho-

OOkCor .Vl. norer de la manière qu
’il doit l’être , félon ce que dit St. Paul ; (r) Vous

zo - avez été rachetez à un grand prix : Glorifiez donc Dieu dans vôtre Corps & dans vôtre
Fjprit , qui appartiennent a Dieu. Et comment pouvons -nous le glorifier à
ces deux égards ? C’eft en reconnoiffant fes infinies & adorables Perfe¬
ctions , en lui rendant grâces pour fes Bienfaits , en l’

invoquant dans
nos befoins , en l’aimant pardellus toutes chofes , mais fur tout en ne
faifant jamais rien qui puiffe lui déplaire , en conformant nôtre volonté
à lafienne en toutes choies, en obfervant lès Loix , & imitant fes Ver¬
tus , dans toute la conduite de nôtre Vie. Heureux donc ceux qui l’a¬
dorent de Cette manière , puilque ce font-ld les Adorateurs que le Père demande 1.

* VERSETS
2,? . 24.

§ • II- La Femme Samaritaine va annoncer a fes Compatriotesquelle
a trouvéle Meffie. Flufieurs dentéeux croyent en Jéfus-ChriJi.
Jéfus dit à fes Difciples , qui lui offrent à manger , que fa vian¬
de ejl de faire la volontéde fon Père , & quune grande moif-

fon les attend, jp . 27 - 42-

i7 En
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27 En meme tems fès Difciples arrivèrent , & ils furent fur- <^H f7

P^ v'
pris de ce qu

’il parloit à une Femme . Néantmoins aucun 2= = a
d ’eux ne lui dit ; Que lui demandez -vous , & d ’où vient que
vous parlez avec elle ?

28 Alors la Femme ayant laide là cruche , s
’en alla à la

Ville , & dit aux Habitans ; 29 Venez voir un homme qui
m ’a dit tout ce que j

’ai fait : Ne fèroit -ce point le Chrift ?
30 Ils fortirent donc de la Ville , & allèrent à lui .

31
Cependant les - Difciples lui dirent , en le priant ; Maî¬

tre , mangez . 3 2 Mais il leur dit j J
’ai une nourriture à

prendre , que vous ne connoifîèz pas . 3 3 Les Difciples donc
fè difoient l’un a l’autre ; Quelqu

’un lui auroit -il apporté a
manger ? 3 4 Jéftis leur dit ; Ma nourriture efl de faire la
volonté de celui qui m ’a envoyé , & d ’achever fon ouvrage .
3Î Ne dites-vous pas -, Il y a encore quatre mois jufqu

’à la
moiflon ? Mais moi je vous dis j Levez les yeux , & confî -
dérez les campagnes , qui font déjà blanches & prêtes à moif -
fonner . 3 6 Celui qui moifîonne , reçoit fà récompenfè , 8c
amafïè des fruits pour la Vie éternelle : De forte que celui
qui féme fe réjouit , aufh -bien que celui qui moifîonne . 3 7 Car
ce que l ’on dit d ’ordinaire , efl: vrai en cette occafîon , quel ’un féme , & l’autre moifîonne . 3 8 Je vous ai envoyez
moiflonner , où vous n ’avez pas travaillé : D ’autres ont tra¬
vaillé , & vous êtes entrez dans leur travail .

39 Or pluheurs Samaritains de cette Ville - là crûrent en
lui , fur le rapport de cette Femme , qui les affûroit qu

’il lui
avoit dit tout ce quelle avoit fait . 40 Les Samaritains donc
étant venus à lui , le prièrent de demeurer chez eux ; & il y
fejourna deux jours . 41 Et il y en eut beaucoup plus qui
crûrent en lui , après avoir ouï fès difeours . 42 Ils difoient
même a cette Femme ; Ce n ’efî: plus fur ce que vous nous

R g avez

J
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^
v ‘ avez dit , que nous croyons en lui : Car nous l avons oui '

rfr - ra nous -mêmes , & nous favons que c ’eft lui qui eft véritable¬
ment le Chrift , le Sauveur du Monde .

ECLAIRCISSEMENT
* VERSET * TP N meme tems , c’eft-à-dire , au moment que Jéfus déclara à la Sa*

zS- f ' j maritaine qu
’il étoit le Meflie , fes Dijciples , qui étoient allez à

Sichar pour acheter des vivres , arrivèrent > & Us furent furpris de ce
qu

'il parlait familièrement a une Femme Samaritaine , parce que ce nétoit
pas la coûtume de s

’arrêter en chemin , ou dans la rue , avec des Fem¬
mes , beaucoup moins un Juif avec une Samaritaine. Néanmoins ils
avoient tant de réfpeét pour là perlonne , qu

’aucun d'eux n’ofa lui dire j
jQue demandez-vous à cette Femme , & d'où vient que vous parlez avec elle ?

* VERSETS * Alors la Femme , toute occupée de ce que Jéfus venoit de lui dire ,
X8 - 30, aymt làjfé fa cruche , & oubliant ce qu

’elle étoit venue faire-là » s’en alla en
hâte à la Fille , & dit aux Habitans ; „ Venez, vite au Puits de Jacob , &
,, vous pourrez y voir un Homme extraordinaire , qui , quoiqu

’étranger
» & inconnu , m’a dit néantmoins tout ce que fai fait de plus lecret , &
„ qu

’il ne pouvoit favoir , à moins que d’une révélation particulière .
n Cet Homme ne feroit-ce point le Chrifi , le Melïie , que nous attendons ,
» & qui doit bientôt paraître ? Du moins , je fuis tort portée à le croi-
„ re , d’autant plus qu

’il m’a dit exprelfément qu
’il l’étoit . “ Ils forti-

rent donc fur la parole de cette Femme , & allèrent a lui pour le convaincre
par eux-mêmes de ce quelle dilbit .

* VERSETS * Cependant , c’clt-à-dire , pendant que la Samaritaine alloit à la Ville ,
? i . î 1 * & avant que lès Concitoyens fulfent arrivez , fes Difciples lâchant qu

’il
étoit accablé de lallitude & épuifé par la faim , lui dirent , en le priant -,
„ Maître , mangez de ce que nous avons pû apporter de la Ville. “ Mais
Jéfus , tout occupé de la converfation qu

’il avoit eue avec la Samaritaine,
& de l’occafion qui alloit fe prélènter d’inftruire les Habitans de Sichar ,
leur dit s >, J ’ai une nourriture a prendre , que vous ne connoiffez pas , & dont je fuis
„ beaucoup plus emprelfé que de tout ce vous pouvez me préfenter . “

* VERSETS * Les Dijciples donc ne comprenant pas là penfée , & s’
imaginant qu

’il
3 ? - 34 - vouloit parler d’une nourriture proprement dite , fe difdient l’un a l’autre

avec étonnement ; » Quelqu’un lui auroit-il apporté à manger pendant nôtre
abfence ? “ Mais Jéfus leur dit i „ Ma nourriture , celle dont je veux par-
„ 1er , eft défaire la volonté de celui qui m’a envoyé , dans le Monde , c’eif-à-
,, dire , de Dieu , & d’achever fon ouvrage, l’

ouvrage qu
’il m’a donné à

,, faire , & quiconfifte àinltruire les Hommes , à les ramener de leurs
» égaremens , & à les faire marcher dans le chemin du Bonheur . Voilà
« ce qui m’

occupe tout entier : Voilà ce dont je fuis , pour ainli dire ,
» affamé & altéré , beaucoup plus que de toute autre choie . “

* Et
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* Et comme ceci fe naflbit anoarement ouatre mois avant la Moif CHAP. IV.

l'on , Notre Seigneur ajouta ; ive attes-vous pas , uy a encore quatre mots juj-
qu ’a ta tnoifon? Mais moi je vous dis ; Levez les yeux , & confidérés les campagnes > * v E R S E Tqui font déjà blanches , & prêtes a moijfonner. Comme s’il eût dit ; >, Il y a
», encore quatre mois d’ici à la moiflon de froment . Mais je vous ap-
3) pelle à une autre moiflon , qui eft déjà mûre , & toute prête à être
», coupée.

^ Jentens la moiflon des Hommes , qu
’il faut mflruire &

», ‘rappeller à Dieu. Levez vos yeux , les yeux de l’
élprit , & confidérez de

», tous cotez . Tout le monde eft dans1 attente de ma venue . Parmi les
» Juifs & les Samaritains, & même parmi les Gentils , il y en a un
», grand nombre tout difpofèz à profiter de vos Inftruétions . “

* Celui qu
't moiffonne , ajoûtc nôtre Seigneur , reçoit fa récompenfe, & amaffe * VERSET

des fruits pour la Vie éternelle ; De forte que celui quiféme fe réjouit , aufïï bien que ce-lui qui moiffonne. C’eft-à-dire ; », Je vous invite à cette moiflon fi belle
», & fi abondante . Ce n’eft pas vous qui l’avez femée : C’eft l’ouvra-
», ge des Patriarches , des Prophètes , de Jean-Bâtifte : C’eft le mien» en particulier . Nous avons préparé & enfemencé le champ : Nous
», l’avons arrofé de nôtre Tueur . Nous vous laiflons l’honneur & le
», plaifir de la récolté . Achevez nôtre joye : Accompliriez nos dérirs.
», Réüniflfez les efprits & les cœurs dans une même Créance & dans
», une feule Egliiè , afin que ceux qu

’t ont femé fe réjouiffent , aufii-bien que ceux
», qui moijfonnent. Ils ont reçû leur récompenfe : Vous & Moi , nous
», recevrons la nôtre . Nous travaillons les uns & les autres pour un
», bon Maître, qui ne manquera pas de nous accorder les récompenfes
», les plus grandes & les plus magnifiques . C’efl: lui qui travaillera avec
», vous , & qui donnera fa bénêdiftion à vôtre moiflon . Car (a) ce- (Al.Cor .IÜ.
», lui qui plante , & celui qui arrofé . ne font rien : Mais c’eft Dieu qui 7-
», donne 1 accroiflcment . “

* Ce que ton dit d’ordinaire , ejl vrai en cette occafion , que l’un féme , & l’autre * VERSETS *
moiffonne, dit encore Nôtre Seigneur. Je vous ai envoyez moiffonner où vous 37 - 38-
n ’avez pas travaillé. D'autres ont travaillé , & vous êtes entrez dans leur travail.Comme s’il eût dit ; „ On peut en quelque forte appliquer ici ce que», l’on dit en coiflfriun Proverbe , que l’un féme & que l’autre moiffonne.„ Car les Patriarches , les Prophètes , & Jean-Bâtifte , ont enlèmencé„ & cultivé le Champ du Seigneur , & je continue moi-même de le
», faire Et ce fera vous qui le moiftonnerez . Les Prophètes ont an- •
», nonce ma yenuë , & le renouvellement qui doit arriver fous mon
», Règne , & je l’annonce aufli moi-même . Et déformais ce fera vous
», qui (b ) travaillerez avec Dieu pour l’exécution de ce grand deflèin (b) I. Cor.
», de la prédication de l ’Evangile & de la réformation ries Hommes . m - 9-
», Cependant il n’en fera pas ici comme de ce qui arrive fbuvent dans» le Monde , où l ’un prend bien de la peine , tandis qu

’un autre en
», atout le profit . Car & ceux qui ont femé, ceux qui moiffonneront, ayant

», tra-
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chap . IV . „ travaiUé pour le même Maître , auront part aufli aux mêmes ré-
f . 17 - 42- ^ compenfes . “ .

^vfrsft * Mais revenons à l’hiftoire dont il s
’agit . Or , dit St . Jean , plufeurt

,9, Samaritains de cette Ville-ù. crûrent en Je'fus , c eît -a-dire , jugèrent qu il pour -
roit bien être le MeiTie , ou du moins un grand Prophète , fur le rapport
de cette femme qui leur fit le récit de la converfation qu elle avoit eue avec
lui & qui en particulier les ajfûroit qu’il lui avoit dit tout ce qu’elle avoit fait de
plus fècret . x

*
* VERSET * C’eft pourquoi étant venus a lus , 1 ayant ouï parler, - & admirans la

40. profonde iâgefle qui brilloit dans Tes aifeours , ils le prièrent de demeurer
quelque tems chez eux , afin qu

’ils puflènt mieux profiter de Tes falutai-
res Inftru &ions . Jéfus toujours bon & charitable , fc rendit à leur em-
prciièmcnt . Cependant U ne Ajourna chez eux que deux jours , parce que ,
dans le plap de Dieu , ( c) le Peuple Juif devoit être feul l’objet des
foins & de l’attention de Nôtre Seigneur pendant le cours de fon Mi-
niftére ici-bas.

* VERSETS * Ec il j en eut beaucoup plus qui crûrent en lui , apres avoir oui fes difeours , &
4 1 * 4%. peut -être aufli après lui avoir vû faire quelque Miracle. Ils difoient même

a cette femme 3 » Ce n’eft plus uniquement , ni même principalement , fur ce
>, que vous nous avez dit , que nous croyons en lui : Car nous l’avons oui nous-mêmes ,
,, & nousfavons , à nen pouvoir pas douter , que ceftlui qui ejl véritablement
„ le Chrift , le Meflie , le Sauveur du Monde . f£ Sur quoi il faut remar¬
quer , qu

’encore que les Samaritains n’eufiènr pas fans doute une con-
noiflànce diftinctc de ce que les Prophètes avoient prédit fur la Voca¬
tion des Gentils , cependant ils pouvoient croire que la Venue du Mef-
fie tourneroit , d’une manière ou de l’autre , à l’

avantage de toutes les
Nations ; fondez fur la promeffe que Dieu avoit faite à Abraham , que

( d ) Gènéf. (d) toutes les Nations de la Terre feroient bénies en fa femence 5 & fur ce que dit
XXII . 18. Jacob , que (e) le Sçilo étoit celui a qui appartenait l'affemblée des Peuples 3 fon-
W

^
Génk.

ôez aufli peut -être for quelque chofe que Jéfus-Chrifl: pouvoit leur avoir
yt ne. 10.

‘ dit , & que nous ignorons ,
REFLEXIONS .

*

* VERSET * T Es Apôtres , furpris de ce que Jéfus-Chrifl: parloit aune femme ,
xj. JLi n’oférent pas néantmoins lui en demander la raifon , par réfpect
# pour lui & pour fon infinie Sagefle . De même , encore que nous ne

puiflions pas toûjours pénétrer lesraifons pour lefquellesjpieu trouve
à propos d ’en ufer d’une telle ou d’une telle maniéré à l’égard d’une
telle ou d’une telle perfonne , ne laiffbns pas d’être perfuadez qu

’il ne
fait ou ne permet jamais rien que pour des raifons très-fages & très-

( 4 ) Ifaïe LV . dignes de lui . ( a ) Mes penfées ne font pas vos penfées , & mes voyes ne font pas vos

8- 9- voies , dit FEternel. Car , autant que les Cïeux font élevez par dejfus la Terre, autant
mes voies font élevées par dejfus vos voies , & mes penfées par dejfus vos penfées.* Ad-
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S E L O N St . J E A N .
* Admirons -ici le Zélé fervent de nôtre Divin Sauveur. Accablé de CH AP . IV.

lalïitude , & préfle par la faim , il s’oublie lui-même pour vaquer à l ’ou- JZJZiZZL
vrage que Ion Père lui avoit donné à

, faire . C’clt là là nourriture la plus ^ vers ^ sdéhcieulc . C’efl la feule dont il elt véritablemcnt aflàmé . Nous avons
tous , comme lui , une tâche à remplir . Cette tâche , c’ell d ’alTûrer le
Salut de nôtre Ame & celui de nos Frères . Appliquons-nous y donc
fans délai . Travaillons -y fans relâche & avec plailir , ( b ) fendant qu ’il eft WJean ix.4.
jour , puilque la nuit vient , dans laquelle perfonne ne peut agir.* Q .ue n les Apôtres ont été appeliez à moilïonner où d’autres avoient * versets
femé , on peut le dire aulïi des Miniltres de l’Evangile , puifqu

’ils font ^ " -*8,
appeliez à cultiver & recueillir la précieulè Semence que Nôtre Seigneur
oc fes Saints Apôtres ont lèmé dans le champ de l’

Eglife . PuilTe -t-elle ,
cette divine Semence fructifier de-plus-en -plus par leurs foins , enlbrte
qu

’un jour ils foient jugez dignes d’en recevoir leur Récompenfe !
Que fi Nôtre Seigneur avertit lès Difciples que les campagntsétoientdéjà

blanches & prêtes à moijfonner , nous pouvons dire la même choie encore
aujourd ’hui , & il faut élpérer que par la grâce du Seigneur on pourra
le dire jufqu

’à la fin des fiécles , puifqu
’il y a , & qu

vil y aura encore
à l’avenir , des gens qui ne demanderont qu

’à s
’inltruire , & qui feront

tout difoofez à goûter la Vérité , dès-qu
’on la leur enfeignera. Et c’ell

ce qui doit bien encourager les fidèles Serviteurs de Dieu dans le tra¬
vail qui leur eft impofé , puilque par ce même travail ils amajfent des
fruits pour la Fie éternelle , dont ils ieront aulïi rendus participans , puilque
(c) ceux qui auront été intelligent luiront comme la Jplendeur de l’Etendue , & que ceux (c) Dan . XII.
qui en amont ammené plufieurs a la JuJlice , luiront comme des Etoiles a toujours & 3 .
a perpétuité.* Cela étant , que chacun de nous , à l’

exemple de la Samaritaine * VERSETS
& des Habitans de Sichar , loit attentif à profiter des occafions qui 4<s - 47*
nous font prélèntées , de connoître & de faire connoître aux autres de-
plus-en-plus le Seigneur Jéfus & fa célélle Doélrine ; enforte Çd) qu

’*- («0 Cotoff. I.
vantant continuellement dans la connoijfance de Dieu , nous publions fruttifitr IO*
par toute forte de Bonnes Oeuvres.

C’elt par une telle application que nous parviendrons à {e) goûter de- çe) j . pierrc
plus-en-plus combien le Seigneur eft bom & qualors nous croirons en lui , II. 3.
non plus fur le témoignage des autres , mais par la douce & heureu-
le expérience que nous ferons des biens & des grâces qu

’il promet à
ceux qui lui obéïlïent , comme à celui qui eft véritablement le Chrift , le Sau¬
veur du Monde.

§ . III . Jefus va en Galilée . Ily guérit le Fils d 'un Seigneur , fi . 43 - 54-
4Î Deux jours après il partit de-là , & s

’en alla en Gali-_iée , 44 quoique Jéfus eût déclaré lui-même , qu
’un Prophè-

L te
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™ ' te n’eft point honoré en {on pays. 4f Lorfquil fut arrivé
— en Galilée , il fut bien reçu des Galiléens , qui avoient vu tout

ce qu
’il avoit fait a Jérufàlem le jour de la Fêtej ( car ils

éroient aufïi allez a la Fêtct ) 46 Jéfus alla donc une fécon¬
dé fois à Cana en Galilée , où il avoit changé l ’eau en vin.
Et il y avoit -là un Seigneur de la Cour , dont le Fils étoit ma^
lade à Capernaiim . 47 Ce Seigneur ayant appris que Jéfus étoit
venu de Judée en Galilée , l ’alla trouver , 8c le fupplia de vou¬
loir venir guérir ion Fils , qui s

’en alloit mourir . 48 Jéfus
lui dit ; Si vous ne voyez des Miracles 8c des Prodiges , vous
ne croyez point . 49 Et il répondit ; Seigneur , venez avant
que mon Fils meure. 90 Allez , lui répliqua Jéfus , vôtre

* Grec } vit. Fils * le porte bien . Il crut ce que lui dit Jéfus , 8c il s
’en

alla. 9 1 Comme il s
’en retournoit , il rencontra fcs Servi¬

teurs , qui venoient au devant de lui , pour lui dire que fon
Fils fè portoit bien. 92 II s

’informa d ’eux à^quelle heure le
Malade s

’étoit trouvé mieux. Us lui répondirent ; Hier en¬
viron la fèptiéme heure du foir , la fievre Je quitta . 93 Le
Père reconnut que c ’étoit l ’heure même où Jéfus lui avoit dit ;
Vôtre Fils Ce porte bien ; 8c il crut , lui 8c toute fà Maifon.
f4 Ce fut-là le fécond Miracle que Jéfus fit , étant revenu de
Judée en Galilée.

ECLAIRCISSEMENS .
* VERSETS* Y^\ Eux jours apres que Jéfus fut arrivé à Sichar . il partit de-la , plus

4î - 44 - / J fatisfait des Habitans de cette Ville qu
’il ne l’avoit été des Juifs ,

pO Ci-def- du milieu desquels il venoit (a) , & s en alla en Galilée , où il avoit
(
*i) Matth

2 été élevé , quoique Jéfus eût déclare lui même en plus d’ une OCCafion (b) qu
'un

XIII . <;7.
*

Prophète n’
eft peint honoré en fon pays , où ceux qui l’ont vû Enfant ont pour

Marc vi . 4. l’ordinaire plus de peine dans la fuite à le regarder comme un Envoyélue iv . z4 . çjg Dieu .
• VERSET * Lorfque Jéfus fut arrivé en Galilée , il fut bien reçu des Galiléeps, qui avoient vû

4J . de leurs yeux tout ce qu
’il avoit fait a Jérufalem a la Fête de Pâque ( car ils étaient

aujf allez â la Fête ) , & qui s
’
attendoient fans doute à lui voir faire de nou¬

veaux Miracles au milieu d’eux .
* Jé~



* Jéfus donc parcourant la Galilée alla une fécondéfois a Cana, ou il avait chan¬
gé l'eau en vin Çc) . Et il y avoit - la un Seigneur de la Cour d ’

Hérode Antipas ,
Tétrarque de la Galilée , dont le Fils était malade a Capernaüm , autre Ville
de Galilée , à une journée ou environ de Cana (d) . Ce Seigneur ayant appris
que Jéfus était venu de Judée en Galilée , & qu

’il étoit à Cana , l’ada trouver en
diligence , & le fupplia de vouloir bien venir guérir fon Fils , qui avoit été aban¬
donné des Médecins , & qui s’en allait mourir .

* Jéfus comprenant que , ni ce Seigneur , ni ceux qui étoient -là pré-
fens , ne goûteraient & ne recevraient point les Véritez qu

’il préchoit ,
à moins qu

’ ils ne vilîént des Prodiges , qui réveillafl’ent leur attention ,
& qui les forçaflënt de fe rendre , lui dit , de même qu

’à ceux qui le
fuivoient ; » Vous autres Juifs & Galiléens , fi de vos propres yeux vous
», ne me voyez faire des Miracles & des Prodiges vous ne croyez point que je
„ fois Envoyé de Dieu , quoique l’excellence de ma Doctrine , ma Con-
, , duite irréprochable , le témoignage que Jean-Bâtiile m’a rendu , &
„ les Miracles que vous favez très-bien que j

’ai laits à Jérufalem , dûf -
» fent vous en convaincre . f<

CH AP . IV.
f - 43 - U -

* VERSETS
46 -47-

CO Ci -delïus
Chap. II.

i - ii .
(d) Ainfi
qu

’on peut le
conclurre du
f . S2 . ci -def-
fous.
^ VERSET

48.

* Mais ce Seigneur , fans s
’amufer à répondre à un tel reproche , & * VERSETS

ne pouvant foufrir aucun délai , répondit ; » Seigneur , venez vite , je 4ÿ' ’ °‘
,, vous prie , ‘ avant que mon Fils meure : Car il êtoit déjà à l’extrémité ,
» lorfque je fuis parti de chez moi . “ Jéfus voulant lui faire connoî-
tre qu

’il 11
’étoit point nécéflàire qu

’il fe tranlportât à Capernaüm pour
opérer cette Guérifon , lui répliqua ; „ Allez feulement , retournez -vous
>, en : Car je vous déclare que dès ce moment vôtre Fils fe porte bien. “

* Bien que ce Seigneur n’eût jamais rien vû de iemblable , il crut né- * VERSETS
antmoins ce que lui dit Jéfus , & il s’en alla . Et comme il s’en retournait à Ca- if
pernaüm , il rencontra le lendemain quelqucs-unSÔle fis Serviteurs qui venaient
en diligence au devant de lui , pour lui dire que fon Fils fe portait bien. Alors ,
pour s’alfûrer encore mieux de la vérité de ce que Jéfus lui avoit dit ,
il s’informa d ’eux a quelle heure précifément le Malade s’étoit trouvé mieux . Et
ils lui répondirent j „ Hier , environ la feptiéme heure du joir , ( c

’ell - à - dire , à une
„ heure après midi ) la Fièvre le quitta tout d’un coup , & au même in-
» liant il fe trouva en parfaite lànté . K

* Le Pere reconnut que c’était lheure même ou Jéfus lui avoit dit : Vôtre Fils fe for - * VERSET
te bien . Et réfléchilfant fur la manière dont cette Guérifon avoit été opé - S **
rée , & dont on n’avoit point encore vû d’

exemple , il crut pleinement ,
lui & toute fa Maifin , que Jéfus n

’étoit pas feulement un grand Prophè -
comme il l ’avoit fupofé auparavant , mais le Melïie même.* St . Jean remarque que ce fut-lale fécond Miracle que Jéfiu fit , lavoir à * VERSETCana , étant revenu de Judée en Galilée. 54.

L 2 REFLE -
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REFLEXIONS .CH AP . IV .

f . 4Î-S4-

* verset
* T -A remarque que Nôtre Seigneur a faite plus d’une fois , que pour

JLj l’ordinaire un Prophète n’ejl point honoré en fin Pays > nous donne a en¬
tendre que l’on eft porté naturellement à éftimer moins les chofes que
l’on voit tous les jours , & qu

’on a en fa difpofition , que ^
celles qui

font étrangères 8c éloignées de nous . Ainfi Jonas fut écouté à Ninive,
tandis que les Prophètes du Seigneur étoient méprifez en Ifraël . Ce
qui eft rare , eft précieux : Ce qui nous manque , eft toujours éftimé
meilleur que ce que l’on a . C eft ainfi que ceux à qui la Parole de
Dieu eft préchée tous les jours , en font beaucoup moins de cas , &

(<*)Nomb .Xl , l’écoutent avec beaucoup moins d ’empréfièment . ( a) Nos yeux , difent-
Cu ils , ne voyent que de la Manne > comme fi une chofe excellente par elle-

même ceftoit de l’être , dès le moment qu
’elle devient commune , &

qu
’on l’a en abondance !
Cette confidération n’empêcha pas néantmoins que Nôtre Seigneur

ne fc fît un devoir de vifiter & de prêcher à ceux parmi lefquels il avoit
été élevé dès fit plus tendre enfance : Ce qui nous apprend que les Mi-
niftres de l’Evangile ne doivent négliger qui - que - ce - foit , pas même
ceux de qui ils ont lieu de croire qu

’üs ne feront pas reçus aufii bien
qu

’ils devraient l’être . Mais toutefois ils doivent ne rien négliger de
ce qui peut rendre leur Miniftére utile & fructueux , 8c prévenir en
leur faveur ceux à qui ils s

’adreftènt .* Nous voyons-ici un homme de Cour , un grand Seigneur , qui ,
tout occupé de fes Emplois 8c de lès Richeflès , n aurait pas daigné iàns
doute s

’informer de Jéfus-Chrift , 8c s’adrelfer à lui , s’il n’y avoit été
engagé par l’état moribond de Ion Fils , 8c par l’

appréhenfion de le
perdre . C’eft ainfi que les Affrétions nous font avantageulès , en ce
qu

’elles nous obligent de recourir à Dieu , & d’implorer fon lècours ;
Au lieu que le Plaifir & la Joye nous font pour l’ordinaire oublier Dieu
& nos Devoirs , ( h ) Avant que je fujfe affligé , je vivois dans l’égarement: Mais
a préfient fobfierve ta Parole , difoit le Roi David.

Nous voyons encore ici combien il eft naturel aux Pères 8c aux Mè¬
res de chérir tendrement leurs Enfans. Une tendreflè de cette nature
n’a rien de mauvais , pourvû qu

’elle ne nous porte ni à les autorilèr
dans leurs Vices , ni à employer des mauvais moyens pour nous les
conferver . Aufii Jéfus ne blama-t-il pas ce Seigneur de la Cour : Au
contraire il paraît qu

’il l’
approuva , puifqu ’il lui accorda fa Demande .

Mais s
’il eft permis , s

’il eft même de nôtre Devoir de faire ce que nous
pouvons pour conferver la fanté & la vie de nos Enfans , combien plus
devons-nous le faire pour leur procurer la Vie & la Santé de leurs Ames ?

Ce Seigneur n’avoit pas encore une aflfez haute idée de la Puiflancc
de Jéfus - Chrift , puifque d’un côté il ne croyoit pas qu

’il pût guérir
fon Fils , s

’il ne fe tranfportoit auprès de lui , 8c que de l’autre il lui
dit i

* VERSETS
46 . 47 .

(i ) Pfau .
CXIX. 67.
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dit ; Seigneur , venez avant que mon Fils meure , comme fi , fuppofé que fbn
Fils fût mort , Jéius-Chriff n’eût pas pû lui rendre la vie. Cependant
Jélus ne lai lia pas de lui accorder fa Demande d’une manière qui dut
bien lui faire connoîtrc quelle étoit l’étendue de cette Divine Puilfance
dont il étoit revêtu . C’eft ainfi que , par un effet de fa Bonté , il veut
bien ( c ) nous aider dans la faiblefe de nôtre Foi .* Aullî voyons - nous que ce Seigneur , & tous ceux de là Mailon ,
ne doutèrent plus que Jélus ne fûtleMefïie , & qu

’ils l’honorèrent com¬
me tel. Piaillions- nous aulïi , tous tant que nous fommes , croire en
ce Divin Sauveur , nous repolèr fur lui , & lui obéir conftammcnt jul-
qu

’à la fin , enlbrte qu
’il devienne pour nous FAuteur (J ) du Salut éternel !

CHAPITRE V.
I. Jéfm va d Jérufalem , & il y guérit un Homme, près de la P fine de

Béthejda. •# . 1 -9 . Les Juifs font irritez, de ce que layant guéri un
Jour de Sabbat , il lui a dit demporter fon lit . IC- 16 . IL Jéfus ,
pour fe jufifer , les ïnflruit de lafouveraine Puijfance dont Dieu l ’a re¬
vêtu. ié. 17-29 . III . Et , pour lesen convaincre, il les fait rejfouvenir
du témoignage que Jean lui a rendu. fé . 30 -3 5 . Il en appelle d celui
que lui rendfon Père , par les Miracles quil lui a donné le pouvoir de
faire , jê. 36-38 . IV . Et d celui que lui rendent les Saintes Ecritures ,
jfr. 39- D oit il conclud , que cejî lamour de la gloire qui vient des
Hommes, qui les empêche de croire en lui. fé. 40 - 47.

§. I . Jéfus va d Jérufalem , & il yguérit un Homme , près de la Pifi¬ne de Béthejda. il . \ - 9. Les Juifs font irritez de ce que layant
guéri un jour de Sabbat , il lui a dit d’

emporter fon lit . y . 10 - 16-
1 A Près cela , comme les Juifs célébroient une de leurs Fê¬

tes , Jélus s’en alla à Jérufalem . 2 Or il y avoir à Jérufà-
lem , près de la porte des Brebis , un rélèrvoir d ’eau , qui s ap¬
pellent en Hébreu Bétbelda , qui avoit cinq portiques , 3 dans
lelquels étoient couchez un grand nombre de Malades , d ’A -
veugles , de Boiteux , & de ceux qui avoient les membres fècs ,
qui attendoient le mouvement de l ’

eau . 4 Car un Ange dél-
cendoit en un certain tems dans ce réfèrvoir , & en troubloit
1 eau ; ôc celui qui y entroit le prémier , après-que l ’

eau en
L 3 avoit

CH AP . V.
f . I - KS.

(0 Marc IX .
*3 •
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